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Pour etre complet, M. Salvagnini, si consciencieux,

ne pouvait omettre de reproduire aussi un tableau de

notre grand peintre vaudois Emile David — que l'on
devrait appeler le Corot Suisse — puisque lui aussi habita
cette maison historique de la Place d'Espagne en 1885,

c'est la « Pineta de Castel Fusano » de la Collection de

Mme Bovet-David de Lausanne.

L'auteur termine ce magnifique volume avec la plus

grande courtoisie ä notre egarcl ; il constate avec orgueil
et reconnaissance que des maitres tels que Keiserman,
Francois Knebel, Emile David ont abandonne leur pays
natal pour se consacrer entierement au paysage romain
et italien ; leur ceuvre semble etre un hymne d'amour et
d'admiration pour l'ltalie.

Nous le remercions vivement de parier avec tant d'in-
dulgence et une telle comprehension de nos peintres
suisses qui, fascines par la grandeur de Rome, vecurent
dans l'atmosphere des grands artistes italiens que le

monde entier revere.
D. AGASSIZ.

Une requete contre la dime
des pommes de terre.

Le 15 fevrier 1771, le Conseil de Payerne adressait ä

LL.EE., l'Avoyer et Conseil de Berne la requete suivante:

Illustres, hauts, puissants et Souverains Seigneurs,

L'Avoyer, Banneret, Conseil et Comrnunaute de la

Ville de Payerne, tres soumis et fideles sujets de Vos Exc.

ayant particulierement eu occasion dans ces temps de
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disette d'eprouver la grande utilite des pommes de terre,
et de remarquer qu'elles etaient d'un grand secours ä

chacun,.et singulierement aux pauvres qui peuvent se

substenter par leur moyen, ont cru que leur devoir de

magistrats et de bons patriotes demandait qu'ils prissent
tres humblement la liberte de supplier Vos Exc. d'enlever
les obstacles qui font negliger la culture d'un legume si

precieux.
Ces obstacles, Souverains Seigneurs, sont uniquement

la dime : les difficultes que Ton a sans cesse ä essuyer de

la part des fermiers de cette dime, la grande gene qui
resulte de sa perception, ont presque totalement decourage
les cultivateurs de cette plante salutaire : de sorte que par
la le pays se trouve prive d'une ressource assuree contre
la disette.

Avant l'imposition de cette dime, les pauvres obtenaient
facilement des terres ä planter en pommes de terre ä moi-
tie fruit ; mais aujourd'hui ceux qui ont du terrain propre
ä cette plante voulant profiter eux-memes de l'exemption
de dime d'un huitieme de pose dont Vos Exc. ont dejä tu
la bonte de se relächer, ne donnent plus rien a cultiver
aux pauvres ; ce qui fait que le poids de cette dime tombe

principalement sur les pauvres gens, contre 1'intention
charitable de Vos Exc., ce dont nous avons cru etre obliges

de les informer.
Ce legume, Souv. Seig., est d'autant plus digne de l'at-

tention de Vos Exc. qu'il est d'un usage presque general ;

s'il est une nourriture saine et agreable aux hommes, c'est

aussi un excellent engrais pour les bestiaux, et quand il
serait bien introduit dans le pays, on pourrait par son

moyen engraisser un grand nombre de cochons, dont
l'achat fait sortir tant d'argent, au grand prejudice du

pays.
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La culture de cette plante, Souv. Seig., merite encore

principalement et d'autant plus d'etre encouragee, que sa

recolte est tres assuree. Si les intemperies de l'air, si les

derangements des saisons nuisent aux productions de la

terre ou les font perir, si une grele desolante ravage les

campagnes et detruit les bles, les pommes de terre n'en

souffrent point ou tres peu de dommage, et leur culture
etendue serait toujours une ressource assuree dans les

temps de calamite.

Si Vos Exc., dont la charite est sans bornes, ont eu la

bonte dans ce temps de cherte des denrees de faire des

sacrifices si considerables pour pourvoir leurs sujets de

graines, les humbles suppliants esperent qu'elles voudront
bien en faire un infiniment moins considerable, et qui ce-

pendant avec le temps, pourra produire le meme effet,
en se relächant de la dime de ce legume dont le revenu
est tres mince, comme Vos Exc. pourront s'en convaincre,
en se faisant donner un etat de son produit.

Cette grace, Souverains Seigneurs, rejouira tous vos
fideles sujets, et singulierement les pauvres dont Vos Exc.
ont tant de soin, et en faveur desquels il semble que la

Providence a particulierement fait connaitre l'utilite de

cette plante, au moyen de laquelle ils peuvent facilement

pourvoir ä leur subsistance et se preserver des horreurs
de la faim.

Les humbes Exposants supplient Vos Exc. d'etre bien

persuades que cette tres humble representation n'a ete

dictee que par l'amour du bien general et singulierement
dans la vue de soulager les pauvres, et ils se r.epandent en

voeux pour leur precieuse conservation et la gloire de

l'Etat.

(Extrait du Journal de Payerne.)
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